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précié des jeunes gens et des 
vriers de In paroisse, et le témoin 
de quelques pièces théâtrales qui 
ne manquent pas d’attirer un au­
ditoire distingué et appréciateur 

chaque fols.

jeunes BeatonIt à

La MUTUALITEle $E RAJEUNIR Suite de la page 4.
11 nous semble en ce moment 

voir ces vigoureux fils d'Amérique 
abattre les -premiers arbres dans 
cette belle nature sauvage. Les in­
diens n'avalent jamais imaginé 
rien de pareil. Les instruments 
dont les hommes se servaient, la 
façon dont les boeufs et les che­
vaux étaient attelés, furent 
eux autant de sujets d’étonnement 
et de curiosité. Plusieurs allaient 
même chercher leurs femmes et 
leurs enfants pour leur montrer 
ces merveilles.

Et le soir, après souper, 
pionniers s’endormaient au bruit 
solennel dea chutes Chaudières, au 
murmure des vents, pour se lever 
avec l’aube au chant des oiseaux.

Sous l’impulsion de Monsieur 
Wright les travaux de la petite co­
lonie avaient avancé rapidement, 
et devaient devenir cette belle vil­
le de Hull qu’un incendie a 
gée en 1888.
Bigsby, qui visita Hull en 1821, 
nous relate dans ses mémoires que 
lors de son passage chez Monsieur 
Wright ce dernier lui montra l’ar­
bre où il dormait sa première nuit 
après son arrivée. Cet arbre était 
vraiment mémorable écrit le doc­
teur, et je sentis que j’étais en pré­
sence d'un homme supérieur, in­
habile peut-être à figurer avanta­
geusement dans une salle de bal, 
mais capable de grouper et de 
nourrir une population heureuse. 
Le maître d’école était son facto­
tum. C’était un esprit fort, intelli­
gent, ayant avec Wright une simi­
litude de goûts, et plein 
lui de projets agricoles. Tous deux 
passèrent un hiver à Québec, dans 
un petit logement, afin d’obtenir 
probablement quelques faveurs du 
gouvernement. Ils semblaient ou­
blier le présent pour ne se préoc­
cuper que de projets d’avenir. Plus 
d’une fois, continue Bigsby, je pas­
sai, vers minuit, près de la petite 
fenêtre dépourvue de rideau de 
leur logement. Une pâle chandelle 
éclairait l'intérieur, le poêle était 
éteint. Wright et son fidèle com­
pagnon, compas et crayon en main, 
les coudes appuyés sur une table, 
étaient profondément absorbés à 
examiner une carte manuscrite, 
étrangers à toute autre préoccupa­
tion.”
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IIS MOU ET DURSuite de la 1ère page.

Il ne s’agit pas de bleus, de rou­
ges ou de nationalistes, à l’heure 
présente, il s*aglt de savoir si no­
tre pays va continuer à être gou­
verné par une politique de libre- 
échange ou de protection tarifaire.

L’hon. M. Montyweut que nos 
manufactures restent debout, que 
leurs cheminées fument tous les 
jours et par conséquent emploient 
les mains qu’il -leur faut au lieu 
de les fermer comme c’est le cas 
actuellement.

Il fait voir à la suite de quels 
sacrifices la politique de pro­
tection fut adoptée comme politi­
que nationale en 1878 par Sir 
George Etienne Cartier et Sir John 
A. Macdonald puis maintenue par 
Laurier et Fielding. Pendant que 
Laurier était dans l’opposition il 
prônait des idées antiprotection­
nistes et il menaçait de doter le 
pays de la Réciprocité et du Libre- 
échange. A son arrivée au pou­
voir il tenta de mettre sa politi­
que en force en abaissant la pro­
tection entre autres sur les cotons. 
Cette tentative libre-échaugiste fut 
désastreuse pour plusieurs manu­
facturiers et contribua à ouvrir les 
yeux au chef libéral d’alors qui 
adopta par la suite la politique 
conservatrice durant tout le temps 
qu’il resta au pouvoir. C’est ainsi 
que le tarif de protection Laurier 
et Fielding, qui fut même plue éle­
vé que celui des conservateurs, 
amena au pays une ère^de prospé­
rité qui n’a pas encore été oubliée 
de ceux qui Vont vécue.

Cette politique de protection a 
amené ici des capitaux et a con­
tribué à faire ouvrir des usines et 
des manufactures qui ont dévelop­
pé Montréal et tout le pays. C’est 
grâce à-cette politique de protec­
tion que nos ouvriers des villes ont 
pu travailler et prospérer tandis 
que d’autre part nos cultivateurs 
ont pu trouver dans ces centres 
urbains des débouchés pour le pro­
duit de leurs fermes.
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L’UNION SAINT-JOSEPH DU CANADA
end, madame.
)Dd André Billy- 
еовіг consiste Simple- 

Л dire qu’elle

20 AVENUE HELL80N 
Tél. S. 2074

GLACE NATURELLE PITRE, 
CRISTALLINE 

BILLING’S BRIDGE 
Tél.: Carling 180 

LISTE DE PRIX 1926 
26 livres par jour pendant-6 
mois, payable d’avance $12.00 
SI payé en 2 versements, la 
moitié le 1er mai, la moitié le 

1er juillet, $14.00 
Prix au mois payable d’avance 

$3.00
Demandez nos prix pour des 
quantités plus considérables.

Deux livraisons le samedi. 
Aussi spécialité de travaux en 

ciment et de paysagistes.

Lavage humide 
et de table Sociétés: Mutuelle, Catholique, Canadienne-française.

?ee^”î^es: Taux du Congres fraternel américain. Solvabilité 
$2 480 474 43 P°Ur CCnt reconnuc Par les actuaires. Actif total net.

Genre de polices émises: lo Système de vie entière ; 2o système 
de rentes viagères : cessation de contribution à 70 ans ; Зо vie entière, 
cessation de contribution après 20 ans; 4o vie entière, cessation de 
contribution après 15 ans; 5o vie entière, cessation de contribution 
après 10 ans; 6o Assurance infantile; 7o Bénéfices en maladie $5.0f 
par semaine pendant 15 semaines; 8o Bénéfices en maladie, $10.(Aj 
par semaine pendant 15 semaines.

Montant dm Police.: $100, $200, $500, $1,000, $1,500, $2,000 
-2,500, $3,000.
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P
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L les rendre semblables à 
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mot, sous prétex-

HULLeriaux Les deux sexes sont admis, sauf dans la caisse de 
maladie, laquelle est fermée aux femmes mariées.

L âge <1 admission est de 16 ans révolus, à 50 ans non encore
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Cernent and Lime 
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ie rajeunir, car par cette 
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plu» inquiété et plus mal- 
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WELCH & JOHNSON atteints.iers, Ingénieur! 
•S d’Appareils 
hauffage
ES EMAILLEES ET 
DRCELAINE

S SANITAIRES

lie INGENIEURS
474 RUE BANK, OTTAWA

L*8 contributions sont fixées d’après le prochain anniversaire 
de naissance du nouveau membre.

Pour obtenir l’émission d’une police, il suffit que l’aspirant 
verse : lo un dépôt de $2.00 pour l’examen médical ; 2o un mois de 
contribution à l’avance à la Société; ce mois-là lui est remboursé s’il 
n’est pas admis.

Code, police, livret, insigne-bouton gratuits.

Etablie en 1887

Wright A Co, Incorporée 
e» 1205

Ciment, Chaux, Pierrecomme
Seule agente poor leerajeunir il соп­ці par 8Є 

Lfendre rester jeune, — 
du tout la même

Sable, Tuyaux d’égouts, Tulles, 
Marchandises pour entrepre­
neurs généraux et plâtriers. FAMEUX PIANOS

l’est pas 
[h, oui, la femme a raison 

rajeunir, de vouloir
Ct850 RUE CATHERINE, Ottawa 

Tél. 8. 8738-J 
Succursale

Parkdale Tél. S. 1780 
Carrières de Hull, S. 3081-w

Pianos Automatiques 
NORDHEIMEReut. c'est donné à très 

C'est une chancefemmes.
Lrtaines d'entre elles, c’est 
[nce comme d'être jolie, 
cadeau de la nature qu’on 

Ornent raison d’entretenir 
lettre en .valeur, mais qui 
івІеП pas par les artifices

ngeliei Le plue vieux et la meilleur 
piano du Canada.

BOIS D'ETE LEACH, CLEGG 
A LEACH Canadienne - FrançaiseSlabs coupées (mou) $8.00 le 

voyage
Slabs coupées (dur) $4.00 le 

voyage
Bois dur $4.50 

Tout sec.

EDITIONS, QUE K.N 581 
N 582.

leur, du parfumeur et du
2,800 FERMETURES

Aujourd’hui, continue l’hon. M. 
Monty, qiie de manufactures fer­
mées et que d’ouvriers chômeurs 
forcés, à cause de la politique ins­
table du gouvernement King.

Il y a 2,800 manufactures qui 
ont fermé leurs portes des derniè­
res années. L’on signale d’un au­
tre côté que lee faillites sont très 
nombreuses depuis, l’arrivée de M. 
King au pouvoir.

En 1920 on ne comptait que 1,- 
078 faillites tandis que depuis l'on 
en a compté en 1921 2,452, en 
1922, 3,696, en 1923, 3,300 et en 
1924 2,600.

Le total des faillites rapportées 
pour les 4 dernières années des 
conservateurs soit de 1917 à 1920 
est de 3,803 tandis que le total 
des faillites pour les 4 années de 
régime King, soit de 1921 à 1924 
est de 11,947 c’est-à-dire qu’il y a 
eu 8,144 faillites de plus sous les 
libéraux que sous les conserva

Il n’est pas surprenant en face 
de ces chiffres navrants de cons­
tater qu’il s’est perdu en salaire 
la somme d’au-delà de 600 millions 
de dollars durant ces quatre der­
nières années de. régime libéral; 
durant cette période de dépression 
financière 626,000 ouvriers ont 
perdu leur position et la grande 
proportion a dû s’expatrier aux 
Etats-Unis pour y chercher un em­
ploi rémunérateur.

Le chef conservateur se pronon­
ce contre la politique de préféren­
ce britannique telle que l’a établie 
l’hon. M. King. Cette politique 
permet à l’industrie allemande et 
anglaise avec des salaires plus 
bas qu’au Canada, de venir faire 
une concurrence ruineuse à nos in­
dustries nationales notamment cel­
le de la chaussure. *

A la suite de l’honorable M. 
Meighen il déclare qu’il n’est au­
cunement prêt à sacrifier l’ouvrier 
canadien à celui d'ancien paya, que 
ce soit de l’Angleterre ou d'ail-

Dans la province de Québec 9,- 
000 ouvriers vivent de l’Industrie 
de la chaussure et 26 municipali­
tés de Québec sans compter Mont­
réal et Québec ont dans leurs li­
mites des établissements se rappor­
tant à cette Industrie. C’est donc 
une question qui nous touche de

résume 
jeunes, oui! 
sunir, non!

Bureau et Magasin Le Foyer de la Mqstqqe. S
314 rue WELLINGK

W. E. BEATON
167 Echo Drive, OTTAWA. ONT. 

Tél. Carling 1857

RfE BANK — près Laurier.
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b, — Le pilote d'un des aé- 
L qui font le service entre 
1 Londres, a eu fort à faire 
■pécher un de ses passa­
it Anglais, de faire le plon­
ks la Manche.
■efforts du passager pour 
bar la fenêtre de la -cabine, 
■a une véritable confusion 
j de l’appareil qui survolait 
I de mer
autres passagers s’interpo- 
et empêchèrent l’excentri- 

honnage d'inaugurer la tra­
de la Manche à la nage, 

g ce temps le pilote réussit 
pir sur la plage de Calais, 
leombrant passager fut dé-

Suite de la 5ènie page.
Monsieur l’abbé J. A. Carrière 

est le curé actuel du Très Saint- . 
Rédempteur. Successeur de Mon­
sieur l’abbé Allard, il a parfaite­
ment compris le rôle difficile' de 
succéder à un fondateur de parois­
se,—et sa plus grande consolation 
dans le saint exercice de son mi­
nistère doit être l'estime profonde 
de ses paroissiens à son endroit. 
M. le curé Carrière a fait ses étu­
des classiques à l'Université d’Ot­
tawa, a été curé à Cantley, a Quin­
ville et à Chelsea, et se trouvait 
à la basilique d’Ottawa depuis 
deux ans lors de sa nomination au 
poste où 11 se trouve encore actuel­
lement.
8T-JOSEPH DE WRIGHTVILLE

La ville de Hull compte une au­
tre paroisse encore, et des plus 
florissantes, St-Joseph de Wright- 
ville. De fondation relativement . 
récente cette paroisse n’a pas man- j 
qué de progresser très rapidement., 
Fondée en 1913 elle possède au­
jourd’hui une église assez humble 
mais qui ne manquera pas de de­
venir un beau temple dans les pro­
chaines années.

La paroisse St-Joseph est sous 
la direction de Monsieur le curé 
J. A. Larocque, homme d’une gran­
de valeur par son esprit religieux, 
son esprit d'initiative, et par sa 
science. Il est aidé puissamment 
dans son oeuvre par ses vicaires.

Les édifices publics de la pa­
roisse St-Joseph ne manquent pas 
de pittoresque et de beauté. Signa­
lons en passant le presbytère, dé­
licatement blotti derrière deux 
beaux arbres qui le couvrent de 
leur ombre rafraîchissante; l'école 
Larocque où des centaines d’en­
fants vont recevoir la belle éduca­
tion française et catholique; la 
salle paroissiale, construite en 
1919, et qui est le rendez-vous aP 1

LA SOCIETE DES ARTISANS CANADIENS-FRANÇAIS

The Harris 
Lithographing Co. Ltd

Société Nationale et Catholique d*Assurance Mutuelle admet les 
hommes, les femmes et les enfants.

.0 CINQUANTE ANS DE PROGRES
113-125 Sterling Road

TORONTO, ONT.
Année 1878, sociétaires 36; fonds accumulés, $131.00.
Année 1885, sociétaires, 191 ; fonds accumulés, $1,783.00. 
Année 1895, sociétaires, 11,967; fonds accumulés, $173,800.00. 
Année 1905, sociétaires, 26,946; fonds accumulés, $705,737.00. 
Année 1915, sociétaires, 41,602; fonds accumulés, $3,018,760.00. 
Année 1924, sociétaires, 66,519; fonds accumulés, $7,683,356.62. 
Surplus pour l’année 1923: $626,399.33.
Bénéfices payés depuis la fondation : $11,000,009.00.
Assurance en vigueur : $42,000,000.00.

s d’Ontario
iée 1924 est estimée â

Manufacturiers d’Etiquettea Lithographiées, 
Cartons, Affiches, Couverte de Catalogues, 

Boîtes à Grain, etc.BUANDERIE'
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IN PASTEUR

Ontario est longue et 
e graphite, le sel et plu- 
^•io occupe la place par 
tetion de métaux. Parmi 
ario surpasse non seule- 
s trois métaux mais elle 
es ensembles.
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REPASSAGE Windsor Creamery
LIMITED

ipale de la production de 
Ltats-Unis. Les chiffre*

h pécule au lavage 
de famille.

fil RUE SAINT-ANDRE 

Tél. R. 1296

2 onces (Troy)

Assure à ses Membres5
l

i 1924 excédera 1,200,000 
[irkland Lake- les deux 
lurd'hui dans toutes les 
sa production et atteint 
e qu'à la fin de 1925 elle

GORDON M. BALLANTYNE
Président

LINGEr.

lt, Lorrain Sud et Gow- 
te. A venir jusqu'au 31 
io atteignait une valent 
luisent aujourd'hui plut 

richesses souterraine; 
oduites du minerai a uni 
leurs débuts.

t 90 pour cent du nickel 
t industries qu’il 1 «ta* 
acier nickelé, le meta 

i alléages ont force le* 
lurant la guerre.

ALLIANCE NATIONALEdu ONTARIOWINDSOR

Cette institution faut honneur aux nôtres et ses succès dépassent 
toutes les espérances des fondateurs.

Elle compte maintenant 571 succursales réparties dans tout le 
Canada et la Nouvelle-Angleterre.

Son effectif au 31 décembre 1922 était comme suit :
Adultes : Nombre de membres, 31,279; nombre de certificats, 

31,908; assurance en force, $26,165,175.35.
Enfants : Nombre de membres, 1,111; nombre de certificats, 

1,111 ; assurance en force, $133,056.00.
Total: Nombre de membres, 32,390; nombre de certificats, 

33,024; assurance en force, $26,298,231.35.
Le rapport financier et le rapport de l’actuaire font voir l’excel­

lente position financière dans laquelle se trouve notre grande insti­
tution et les garanties incontestables qu’elle offre pour les nombreux 
avantages que comportent ses certifi,cats.

•RINTEMPSs

I maintenant le 
1 nettoyer, presser ou tetn- 
Toe habits, pardessus et 

printemps.

par excellence.

temps de

Le Mois des Noces et des Roseslingerie du

L’endroit
En 1920 les fabriques canadien­

nes de chaussures exportaient pour 
$6,500,000 de leurs produits au­
jourd’hui ces exportations ne sont 
qne de $82,000 par an. '

M. Monty s’élève alors contre 
la politique du gouvernement qui 
a dépensé neuf millions de dollars 
pour amener ici des étrangers d’ou­
tre-mer lorsque par sa politique 
financTère il a laissé par millions 
émigrer les nôtres aux Etats-Unis.

M. Monty fut applaudi à plu­
sieurs reprises dqrant son discours.

MONTENEILLE.

iTTON CLEANING

* dyeing co. •
UIN, le mois favori des poètes qui chantent les 
louanges de ses roses et de ses jours ensoleillés, 
est aussi, réputé pour sa grosse récolte dê noces.

Ce dernieV fait est*des plus intéressants pour ceux qui 
favorisent VHydro — parce que les noces signifient de 
nouveaux foyers — et des nouveaux foyers signifient 
de nouveaux clients possibles du Service Hydro.

і

Jяк’aussi grands avantage* 
re inconnus du Nouvel

not.
ateur qu’au spéculait» 
r le défrichage des che 
I des chemins, donnai 
:st d’une richesse su 
si établies. L’extensif 
N. O. aux lacs K.rkU 
ain Sud est une pr=“ , 
ner. Les lignes ont cte

1
.itfj BANK 

Tél. Queen 786

BUREAU PRINCIPAL :ttrett Bros
COKE 

CHARBON 
ET BOIS

Si vous avez un ami ou un 
parent qui doit se marier 

conseil
Et on ne saurait songer à иц meilleur cadeau de noces 
qu’une recommandation d’installer le Service H^dro 
dans le nouveau foyer, et quelques-uns des appareils 
électriques modernes, tels que fer électrique, grille-pain, 
réchauds et autres du même genre.

MONTREAL.395, AVENUE VIGERen juin, voilà un 
appréciable..

TEL. BELL EST 3tU-3*17-3ll8.218 MURRAYTél. R. 1781-w
>graphiques sur le*tef 

voue à

6. W. GIBSON, 
Ministre de. Min*

T. St-Jacques
Commission Hydro-Electrique 

d*0ttawa,
REPARAGE DE 

Radiateurs d’Automobllee, de 
Track, Tracteurs, Camions, etc. 

Noue taisons une spécialité du répa­
rage des radiateurs seulement 
Qu 41s soient trop^ chauffée, gelée, 
défoncés, tordus ou crevés, ainsi 
que “recorage”.

Une visite est sollicitée.

te*
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Demande* des renseigne­
ment»

ou venes me voir. Une Securité ParfaiteBureau:
CATHERINE 

Tél. C. 508 

« «ІигЬои. ад. O. MO
Jull-U.

BT KliNT Téléphone: INI QueenІМг rue Bank


